Ça faisait longtemps !
Faisant parti d’une bande de quinqua, qui approche très franchement les 60, j’avais, depuis 6 ans (1) , un petit manque à nos sorties hivernales en haute montagne, qui se faisaient soit dans le Massif du Mont Blanc, soit dans le Mercantour. Il y avait un besoin chez moi, et, bien que l’équipe ait fait l’impasse depuis, j’ai tranché dans le ‘contrat’ moral pour effectuer un raid-Expé qui m’importait, par besoin à plus d’un titre.

Alors voilà, si ça vous dit, allez sur Google-Earth, et tapez ‘France’, puis ‘Chamonix’, et enfin ‘Zermatt’. J’ai rallié Chamonix à Zermatt en ski Alpinisme, équipier d’une cordée de 5 membres, guide compris. Et ce, durant une période pas vraiment propice à ça, du aux conditions climatiques et donc du manteau neigeux. Risques 4, 4 +, voir 5, dans une échelle qui en compte justement 5 ! Les dernières infos sur les 5 alpinistes disparus à une encablure de notre cordée dans une coulée, cautionnent les conditions. Le tout mélangé à mes nombreux problèmes perso.

Parti d’Argentière sous la pluie à 1100 m, sommes arrivés en haut des Grands-Montets à 3200m dans le brouillard, et neige à l’horizontale. Ça soufflait raide. Charmant pour se faire dès la première descente le glacier d’Argentière et ses séracs, crevasses concaves et convexes à souhait. Equipé d’un sac à dos rempli des vivres, vêtements, de broche à glace, de crampons, piolet, pelle à neige, sonde, corde, baudrier et ARVA.  Je vous passe les péripéties, mais vue les conditions, nous avons navigués entre 3000m et 4200m, par cols et sommets divers, passant de France en Suisse, pour aller sur l’Italie, revenir sur Suisse, et re Italie et finir enfin sur Suisse. Température du matin de – 18° à – 22°, et vent très violent. Descentes de couloirs charmants et alarmants, où les virages se déclenchent devant les rochers, toujours prêts à vous happer. Mais bon, quel spectacle. C’est notre objectif. 
Le but ultime étant le Matterhorn, le Cervin pour les Français, El Cervinio pour l’Italien. Objectif atteint pour 3 de la cordée. 1 élément à du dire ‘Adieu’ à son rêve très rapidement, nous mettant, et lui, et nous autres en danger extrême de par un mental pas au RDV, et un niveau ski toute neige pas vraiment adapté. 
Skiant principalement dans une neige vraiment inskiable, dû à une importante chute de neige les 2 premiers jours de près d’1.30m. Le tout transformé dès le début du 3ème jour par un Fun soufflant à 85 km/h. Le vent a soufflé fort de toute façon, tous les jours. Condition express, partir très très tôt, avant que le manteau neigeux ne devienne trop lourd. Malgré les bienveillances de notre guide, Guide de La Compagnie des Guides de Chamonix, ayant fait carrière dans la Gendarmerie en tant que guide affecté aux secours en haute montagne, et étant l’un des personnages ayant mis au point le fameux ARVA. (Tant que je peux choisir, je prends un bon). D’ailleurs nous avions cours et exercices tous les jours sur cet appareil. Pas mécontent d’en savoir encore plus sur ce sujet, puisqu’au départ du 2ème jour à 150m du refuge, bien qu’encordés, nous avons dû et pu rattraper notre guide parti dans une plaque à vent !! 
Au matin du 4ème  jours c’est un 2ème élément qui devait dire stop. Skiant ce jour là sur une très fine croûte glacée, cachant 80cm de neige pleine d’eau, qui vous stoppait en quelques cm. Total, il a du tourner autour de sa jambe bloquée. Aie ! 
Les accus des téléphones se mettant en ‘grève’ soudaine, l’appel enfin entendu n’a duré que quelques secondes, le temps de donner notre position (GPS), et de patienter un peu. Secouru, héliporté avec un temps changeant,  dans un désert de glace et neige à plus de 4000m, jambe explosée. 17 vis (!) ont été utilisées pour remettre tout un peu droit, rien que ça ! Pour faire bien sans doute.

Je ne vais pas  vous saouler de photos, mais en voici quelques unes. La descente sur Zermatt et sur un  des glaciers du Matterhorn, le Stoëkli avec sa glace verte à faire peur, fut une délivrance. 

Je m’étais assuré d’avoir dans les refuges, les recharges possible de mes accus pour mes gants et sous gants chauffants, mais ça n’a pas vraiment suffit à calmer les différentes crises  d’hyperesthésie qui me rongent toujours autant.  
Donc, le bonhomme est rassuré sur pas mal de critères, et ça c’était particulièrement important. J’accepte un peu plus des différences, et ce n’est pas si mal non plus.

Bises, et à bientôt.
Georges
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   les 3 restants de la cordée devant le Cervin-Matterhorn avec un vent de 80 km/h, et - 22 °. Au fond, assez loin Zermatt, dans la vallée sans neige
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Les secours viennent chercher un de nos coéquipiers 

(1) Pour rappel, j’ai une pathologie assez lourde, suite à un grave accident de moto, qui me prive, entre autre de sensibilité et de motricité sur le membre supérieur droit.






